
SUD PAYS BASQUE

Comme 300 classes partout en
France, les élèves de CM2 de
l’école Sainte-Famille-d’Urquijo,
à Saint-Jean-de-Luz, ont enquêté
pendant toute l’année scolaire
sur les menaces qui pèsent sur
les océans. Ils l’ont fait dans le ca-
dre du concours « Les Enfants
pour l’océan », organisé par
«1 jour 1 actu », un magazine pour
les 8-12 ans.

Grâce à leur travail, les 27 éco-
liers ont décroché la troisième
place du concours. Accompa-
gnés par leur enseignante, Auré-
lie Boutevin, ils ont rencontr-
é des acteurs de l’environne-
ment. Toutes leurs actions ont
été consignées dans des articles
écrits dans leur journal de bord
numérique.

On y apprend, par exemple,
que les élèves ont réuni des

scientifiques autour d’une table
ronde et qu’ils ont ramassé et
étudié la source de déchets sur
la plage et dans leur école. Ils ont
même interviewé le skipper
Jean-Baptiste Daramy pour
l’émission « En classe avec… », de
TVPI.

Les CM2 promettent de pour-
suivre « leurs aventures à la res-
cousse des océans », en faisant
« une campagne de sensibilisa-
tion auprès de nos copains, en
ville, aux conseils de la mer avec
le maire, à qui nous exposerons
nos actions afin que petits et
grands puissent les poursuivre à
leurs manières », écrivent-ils.

Leur prochain article ? « Les
Super Ecol’eaux au Musée océa-
nographique de Monaco », où ils
recevront leur prix fin juin.
L. B.

SAINT-JEAN-DE-LUZ

Les CM2 d’Urquijo récompensés au
concours « Les Enfants pour l’océan »
Les élèves de la classe primée partiront, les 29 et 30 juin,
visiter le Musée océanographique de Monaco

Pendant toute l’année scolaire, les élèves ont enquêté 
sur les menaces qui pèsent sur les océans. DR 

D eux opérations immo-
bilières, Chez Margot et
Bikaleak, seront très

prochainement livrées à Ci-
boure. Un T3 en bail réel soli-
daire (BRS) sur les deux nou-
veaux logements construits
d’un côté ; huit appartements,
six en BRS et deux en locatif so-
cial privé (sur les 16 construits)
de l’autre. Une occasion saisie
par la majorité municipale de
promouvoir sa politique en la
matière.

La production de logements
accessibles a été érigée en prio-
rité depuis les élections de
2020. Ciboure perd des habi-
tants : une saignée de 10 % sur la
dernière décennie, en contra-
diction avec l’attractivité de la
commune. Une discordance
qui se traduit, selon le constat
opéré par la Ville, par un dés-
équilibre au sein du parc de lo-
gements, lequel influe directe-
ment sur le contexte démogra-
phique et entraîne le départ
des familles qui ne peuvent
plus se loger, par manque de
moyens.

Le Plan local d’urbanisme
(PLU) adopté en décembre
2022 compte, parmi ses objec-
tifs, un inversement de cette
tendance, selon le maire Eneko
Aldana-Douat : « Afin de préser-

ver l’identité patrimoniale de
Ciboure, nous choisissons de
construire le moins possible,
mais en produisant plus de lo-
gements accessibles : pour ce
faire, nous avons fixé des taux
ambitieux de production de lo-
gements sociaux. »

Deux projets en cours
Selon la municipalité, les
exemples des programmes Bi-
kaleak et Chez Margot, menés
par le groupe Hetzi (ex-Car-
men), illustrent cette volonté.
Même si ces projets ont été lan-
cés avant l’adoption du PLU de
Ciboure, alors que la Ville ne

disposait pas d’outil réglemen-
taire pour imposer aux cons-
tructeurs la production de lo-
gement social au-delà des 25 %
exigés par la loi SRU. « Seule la
négociation avec les promo-
teurs a permis de relever ce
seuil. »

Deux opérations en cours,
ou à venir, doivent confirmer la
tendance : Iturri Alde, le long de
l’avenue Jean-Jaurès, avec 60 %
de logements sociaux sur 85 ; la
transformation de l’école Aris-
tide-Briand en résidence inter-
générationnelle, avec huit loge-
ments, 100 % à vocation sociale.
Fabien Jans

CIBOURE

« Des taux ambitieux de
production de logements sociaux »
La Ville tente de freiner l’érosion démographique subie depuis dix ans 
en imposant une négociation serrée aux promoteurs privés

Le maire a accueilli les bénéficiaires des prochains loge-
ments sociaux et le directeur du COL, Imed Robbana. MAIRIE

Une conférence sur les Tours de
France d’antan et hendayais est
programmée dimanche
2 juillet, à 18 h 30, aux Halles Gaz-
telu, par Agora Txingudi. Soit, à
la veille de l’arrivée de la 3e étape
de l’édition 2023 à Bayonne. Jac-
ques Eguimendya, le président
de l’association, s’adapte à l’ac-
tualité en choisissant d’évoquer
les Grandes Boucles des années
1906, 1928, 1930 et 1949. 

Il raconte que cette épreuve
est née en un début de siècle où
la technologie ouvrait de grands
espoirs, notamment en matière
de déplacements. « La vapeur a
ouvert la voie avec les navires à
roues puis à hélices, le chemin
de fer tisse sa toile dans tous les
pays, le déplacement à la force
des mollets s’interroge sur la di-
mension des roues et leur nom-
bre. L’aéroplane est sur le point
d’effectuer ses premiers vols. »

Et à cette époque, la presse,
cherchant à développer encore
plus son lectorat, organise des
raids ou des courses par étapes.
« Toutes les disciplines sont évo-
quées, le vélo étant au premier
rang. Les vélocipédistes sont les
forçats de la route, les aviateurs
deviendront les chevaliers du
ciel. » Hendaye n’échappe pas à
ces nouveautés. En 1864, la ville

voit arriver le train pour la pre-
mière fois dans sa toute nou-
velle gare en bois. En 1877, le co-
mité des fêtes installe à Ondar-
raitz un vélodrome provisoire
pour accueillir des courses de
bicycles et tricycles.

Pas que les jambes
Mais Jacques Eguimendya,
grand adepte de cyclisme, pré-
cise que le Tour de France n’est
pas seulement une question de
jambes, de tours de pédalier, de
défi humain. « Il est imprégné
des problématiques de l’année
en cours. Pour l’année 1906, c’est
l’esprit de revanche sur l’Alle-

magne et la question de l’Alsace
et la Lorraine ; pour l’année 1949,
c’est la réouverture de la fron-
tière franco-espagnole. Ajoutez
à cela les problèmes locaux in-
duits par les parcours de 1928 ou
de… 2023, les rivalités entre par-
ticipants, les secrets, les récits
d’aïeuls de bon nombre d’Hen-
dayais et vous obtenez un cock-
tail d’anecdotes et d’informa-
tions aussi intéressantes que sa-
voureuses. »

Après cette conférence, les
Hendayais auront peut-être un
autre regard sur le passage du
Tour de France dans leurs rues.
Édith Anselme

Les Tours de France « hendayais »
racontés lors d’une conférence
Agora Txingudi propose une conférence sur les Tours de France d’antan 
et hendayais dimanche 2 juillet, aux Halles Gaztelu

Jacques Eguimendya et Pedro Sanchez aiment raconter 
le passé hendayais avec Agora Txingudi. É. A. 
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